
Al Baqa’a, deux fois réfugiés
Calendrier Palestine Libre 2018 « Dans le camp des réfugiés »

En 1963, Israël procède au détournement des eaux du Jourdain
pour irriguer le désert du Naqab sans consultation des pays
riverains.  L’opération  est  perçue  comme  une  nouvelle
provocation par les pays arabes dont l’Egypte, la Syrie et la
Jordanie qui signent des accords de défense.  Sous prétexte de
ces accords, Israël obtient soutien et armement de la part des
Etats  Unis.  Le  5  juin  1967,  deux  cent  avions  de  guerre
israéliens attaquent par surprise l’aviation égyptienne, mise
en déroute en quelques heures. De nombreux villages sont rasés
et les camps de réfugiés d’Aqabat Jabr et Ein Sultan sont
vidés. Le 7 juin 1967, les sionistes occupent al-Quds, la
Cisjordanie, la bande de Gaza, le Sinaï et des Hauteurs du
Golan syrien. La Palestine historique tombe entièrement sous
occupation israélienne. C’est la Naksa, la rechute en arabe.
Environ 450 000 Palestiniens et 120 000 Syriens sont expulsés
vers la Jordanie ou doivent se réfugier dans d’autres régions
syriennes. Près de la moitié des réfugiés palestiniens de 1967
sont déjà des réfugiés de 1948, obligés de fuir une seconde
fois la barbarie sioniste.

Lieu d’un regroupement informel de réfugiés depuis 1948, al-
Baqa’a est le sixième camp « de secours » officiellement créé,
après la Naksa, au nord de la capitale jordanienne, Amman,
pour accueillir la nouvelle vague de réfugiés. Dès 1968, 26
000 personnes y survivent sous 5000 tentes. Beaucoup s’étaient
initialement réfugiés près de la ville de Karameh au bord du
Jourdain,  alors  quartier  général  de  la  résistance
palestinienne. Mais Karameh fut détruite lors d’une attaque de
l’armée sioniste en 1968. Les fedayins réussirent à repousser
les forces israéliennes pourtant très supérieures en nombre et
en armement. C’est la première grande victoire militaire de la
résistance  palestinienne  et  un  tournant  majeur  pour  le
mouvement de libération nationale. Al-Baqa’a est aujourd’hui
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le plus grand des dix camps existants en Jordanie. Il abrite
plus de 100 000 réfugiés palestiniens enregistrés auprès de
l’UNRWA, mais leur nombre réel serait d’environ 180 000.

Les Palestiniens résidant en Jordanie sont près de 2 millions
et représentent environ 60% de la population totale. En 1948,
alors que l’Est de la Palestine non occupée par les sionistes
était  sous  administration  jordanienne,  les  Palestiniens  de
Cisjordanie ou réfugiés en Jordanie ont reçu la citoyenneté
jordanienne. En 1967 après l’occupation par Israël de toute la
Palestine historique, les Palestiniens qui fuyaient Gaza ont
été uniquement considérés comme des résidents temporaires en
Jordanie. Ceux expulsés de Cisjordanie vers la Jordanie se
sont vus, en 1988, retirer leur citoyenneté jordanienne et
sont devenus apatrides à leur tour.

Mais qu’ils aient été expulsés de Palestine en 1948 ou en
1967,  dans  les  rues  de  Baqa’a  comme  dans  tous  les  camps
palestiniens dans le monde, les réfugiés n’ont qu’une seule
nation et se battent pour rentrer chez eux, en Palestine.

 


